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A bätons rompus*

«En depit d'unepalette de six sujets et d'une propagande affligeante de demagogie
de part et d'autre, les citoyens de ce 1" avril ont suivi unfil conducteur coherent, dont
la source est dans les mythes les plus ancestraux de la Confederation.»

F. G., le 2 avril

Que voilä qui est bien dit, malgre ces

scores:
Halte au betonnage 28,5% de oui
Region sans autoroute entre Morat
et Yverdon 32,7% de oui
District de Knonau
sans autoroute 31.4% de oui

- Contre l'autoroute entre Bienne
et Soleure 34,0% de oui
Viticulture 53,3% de non

- Organisation judiciaire
52,6% de non

Alors, va-t-on tenir compte des

fortes minorites? Que non. la majorite.
du corps electoral a fait montre de
coherence, sinon de cohesion. Ce n'est
qu'au sujet de l'armee qu'il faut etre
actuellement d'un autre avis. Je ferai
une autre remarque: finalement. de
tels resultats sont typiquement helveti-
ques; il y a environ un tiers du corps
electoral ä soutenir n'importe quelle
initiative et les resultats de celle contre
l'armee n'etonnent que ceux qui ne
suivent pas les affaires ou qui suecom-
bent ä fhysterie des temps.

Cela ne veut pas dire qu'il n'y ait pas
ä refiechir - mais pas non plus ä courir
plus vite que le vent.

Un avocat repute, membre du bar-
reau de Geneve, m'a ecrit recemment:

«...Cette ecole de durete que devait etre
l'ecole de recrues m'a laisse songeur
quant ä notre capacite d'affronler de

vrais soldats avec encore ce qu il faut oü

il faut pour savoir tenir et endurer

souffrances et privations. Apres vingt
ans, la Situation n'a fait qu'empirer...
C'est ainsi que j'ai vote OUI, le

26 novembre dernier, parce qu'une
armee composee d'effemines ne sert pas
ä grand-cho.se...»

L'auteur de ces lignes desabusees a

fait son ER dans les blindes en 1968,

donc avant le « rapport Oswald », mais

tout de meme en ce chaud 68. oü tant
de chefs n'osaient plus oser et s'aecom-
modaient de la vague de contestation
et meme, parfois, aeeeptaient le dialogue

avec les soi-disant comites de

soldats, au lieu de les deferer cn justice.
Toutefois, comme c'est devenu

quasi rituel dans notre societe. au lieu
de remettre ä l'ordre les commandants
vacillants, voire de les revoquer, on se

mit ä tirer sur zone, et l'avalanche des

prescriptions et reglements, alors dejä
en nombre impressionnant, connut
une acceleration sensible.

* Dans la serie « Examen d'un anthrax ».
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Ne reprenons ici que deux exemples
majeurs. suscites par les dires de notre
avocat.

Dans certaines ecoles - et pourquoi
pas? on avait introduit des exercices

appeles «de survie» ä l'origine. On en

fit d'obligatoires exercices d'endu-
rance pour tous avec un programme
identique, ne tenant donc pas compte
des circonstances locales de topogra-
phie et de saison. Au lieu de limoger
des commandants manquant ä leur
devoir d'aguerrir leurs gens, on inhiba
l'initiative des autres. Lä oü des ecoles
de montagne, par exemple, avaient
coutume de «faire» des 4000, il fallut
se resigner ä de fastidieux parcours
bien moins payants. On va maintenant
jusqu'ä prescrire des semaines de

bivouac, comme si ce mode de vie ne
faisait pas partie de la formation d'un
soldat. Bref, au lieu de sanetionner lä
oü il y a lieu, on edicte, avec pour effet
de lasser les meilleurs, tout en ne
fortifiant en rien les faibles, trop
Contents de n'avoir plus guere ä

atteindre le resultat, faptitude ä la

guerre, mais ä se limiter ä fexecution
d'un programme.

Second exemple: lesdites «normes
de Performance». Lä aussi, on a

remplace l'exigence par le programme et

l'appreciation des resultats par celle de

moyennes. Certes, il faut des examens.
Certes, ces «normes» sont d'utiles
modeles d'exercices pour debutants,
d'enchainements de manipulations.
Mais, de modeles ou d'exemples. il ne

fallait pas tomber dans lc travers de

faire des prescriptions.

Donc, ä mon sens, foin des «normes»

autres qu'ä titre d'exemples, de
modeles. Par contre. intransigeance
quant aux resultats finals.

Nous assistons, de plus en plus, ä la

definition, souvent en provenance de

cuistres. du comment, au lieu de celle
du but ä atteindre, la fagon restant du
ressort des executants. Cela porte un
nom en pedagogie: la pedanterie.

Elle est fort ä la mode et fort
commode: on prefere limiter la vitesse

pour tous, plutöt que de sanetionner
les exagerations.

Elle est ä la mode, parce qu'elle
permet ä des incapables de s'imposer
en vertu du reglement, alors que les

qualifies reels n'en ont eure.
On voit ainsi un nouveau chef de

l'EMG deloger de son bureau le

Portrait du general Wille, cet homme
de metier qui mettait au premier plan
l'initiative de haut en bas et de bas en
haut. Des imbeciles penserent l'outra-
ger, post humus, en le traitant de

prussien. Alors qu'il avait pris de

lä-bas, et compris, ce qu'il y avait de

plus dynamisant et de meilleur:
rigueur personnelle, fermete et bien-
veillance ä l'egard d'autrui, suscitation
du sens de la responsabilite liee ä

l'acceptation de l'initiative et ä sa

promotion.
Cela est d'autant plus lamentable

que le public ne sait pas que, ä de hauts
echelons, on a le droit de choisir le

mobilicr et. donc, le decor de son
bureau. Connaissant les lieux, ä

travers plusieurs CEMG, je dois dire que
chacun y mit sa note. L'un, par
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exemple, aimait particulierement les

teuvres d'Erni. On veut donc croire ici

que l'evacuation du portrait de Wille

par Hodler ne correspond qu'ä une
affaire de goüt et non de mentalite.

Sinon, malheur ä cette armee,
insuffisante en 1914-1918, mais forte d'un
etat d'esprit ferme et serein, et dissua¬

sive en 1939-1945, Guisan ayanl
beneficie des legons de son predeces-

seur, dont il retint et mit en pratique le

meilleur, y rajoutant, sans le rechercher

particulierement, son charisme
d'homme veridique, veritable et vrai.

Colonel EMG Ducotterd

Arquebuse
pül#0 Geneve

Tel ""eAt
ciy™. bureau.lepourtout
tauman»

lournltur
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